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INTRODUCTION 

Au début des années 1950 , le pandit NEHRU d~clarait : "J e ne vois 

pas d'autre issue au cercle vicieux de la pa1Jvreté que l 'u til isation de s 

possibilités offertes par la science ". 

Trente ans plus tard , l':7omr;ie a ma rché s ur la l une, les microproces­

seurs e nvahissent la vie des occidentaux, ma is 20 millions d ' enfants continuen t 

de mourir de faim chaque année . La science auteur de prouesses fantastiques 

est elle impuissante devan~ les inno cents , au ventre ballonné , atteints de 

kwash i orKor annonciateur de l e ur mort p r ochaine ? 

Avilis~anLles corps . humiliant les esprits , la fa i m tenaille 1 ,5 milliards 

d'hommes, 500 millions d ' entre eux portent des s équelles irrémédiables, dues 

à leur sous alimentation. L'aide des pays indust rialisés nous permet d'avoir 

bonne conscience en nous donn a nt "l ' occasion d ' exo rciser des visi ons culpabi­

lisantes . De plus, cette ai de internationa le, perd souvent une grandè partie de 

son efficacité , en se perdant da ns des labyrinthes inaccessibles aux non initiés, 

a u l ieu de se concentrer sur des pôles de déve l oppement " . 

A l ' image du p ro verbe chinois "il vaut mi eux al l umer une chandelle que de 

mandire l ' obscurité" , nous voudrions a vec humilit é , vous présenter un t r avail 

collectif sur le thème : '' GASPIL LE R MO I NS POUR NOURRIR MIEUX " . 

Les pays de la faim sont so uve nt des pa ys où un bou le ve rsement rural a eu 

lieu . Des cultures ,je rente ont été subst:i.tuées aux cultures vi vri è res . Les 

paysans sont enLrés dans un ce rcle vicie ux . Ils ont travaillé pour des billets 

de banque . Le salaire de leur peine e st bientôt devenu le jouet des cours inter­

nationaux . La campagne n'a plus nourri ses hommes et les jeunes , les plus 

entreprenants, refusant le f at alisme de la pauvreté, ont quitté l a terre pour 

1 2 clinquant des villes. Le qua rt monde est apparu . 

I 1 faut absolument œ uvrer pour a r rêter l ' e xode rural ·et la paupérisation 

sub urbaine des pays mal nou rris. Le s futurol ogues ne pré voie ni - ils pas, pour 

l ' an 2 000 , 27 mi l lions o ' nab itan t s à Sao Pa o lo , 17 è (:e xi co? L'A L~ERI E ne 

sera - ~ - e lle pas rédui t e è une banoe cotière, le GA60N comportant déjà 80 % 

de sa pc~ulat i on ~ Li bre vi ll e , réduit à s a capitale? I l importe de f i xe r le 

monde rural e n le revitali sant à pa r t i r de s techniques villageoise s , en r égéné ­

rant les facultés créatri ces • es paysans . Les technologies desti nées à améli orer 

la production ar, ri cole et celles li t es à la tra nsforma t io n alimentaire doi vent 

âtre prioritaires . 
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La faim : cette tragique nécessité de mange r n'est pas seulement un 

problème d'agriculture . Trop SOUVEnt , -3 l 'image des statistiques inte rnatio­

nales on s ' est contenté de chiffre" l'agriculture en rendement à l ' hectare. 

Les e ngrais chimiques, les nouvelles va ri étés , l ' amélioration des techniques cul ­

turales ont réconforté les experts en chiffres . Pourtant , à nos yeux , l'agri ­

culture ne représonte c;ue la partie immergée de l ' iceberg . Nourrir les gens 

implique de raisonner plus globalement., " de la fourche à la fourchette " pour 

rr,pre11dre l' expression de Ji"l CLEMENT Directe ur de l ' Ecole Nationale Supérieure 

des I noust ries Ag ricoles et Alimentaires . 

Pou r les technologues que nous sommes , le problème de la faim apparait 

sous forme d ' une chaine alimentaire dont un maillon serait brisé . Pour nous , 

la cnai ne alimentaire compo r te , un maillon souvent négligé donc faible les 

systèmes après récolte . 

Nous proposons de décrire les différentES séquences des systèmes après 

récolte . Puis , en proposant de nourrir mieux en gaspillant moins , en int r odu i ­

sant la notion de technologies alternati ves nous illustrerons nos propos par 

des exemples d ' améliorations réalisées par les Instituts regroupés au s ein 

du GERDAT : Groupement d ' Etudes et de Reche r che s pour le Développement de 

l ' Agronomie Tropicale . 
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I LES SEQUE NCES DU SYSTEME AP RES RECOLTE 

11 - DÉFIN ITION 

Le système après récolte représente l ' enserrble des opérations et de s 

transformat ions que subissent los pr oduits de puis leur maturité au champ 

jusqu ' è leur consommation pour l'homme ou les animaux . Dans la vie d ' un produit 

· alimentaire la période post culturale comprend les séquences suivante s récolte, 

transport, stockage , conservation , transformat i on . commercialisa t ion , ut i lisation . 

Il convient d ' ajouter l ' utilisation des sous - p r oduits à des fins , pa r fois 

2l i,ne ntaires pour l e bétai l, pa r f ois 8ne r gôt i q ues . 

12 - LES PE RTES APRÈS RÉCOLTE POURRAIENT NOURRIR 200 MILLIONS 
D'HOMMES 

Pour illustrer ces pe r tes apr ès r éco lte , peu de chiffre s sont di spon i bles. 

Les estimations donnent des fourchettes étendues . Ainsi , ce PAOUA de 

l ' Université Los Banos aux PHILIPPI NES don ne la fourchette de 10 à 37 % po ur 

qua ntifier les pertes de la r écolte à la transformation du r iz en Asie d u 

Sud Est . Les pertes après récolte peuven t va r ier é normément d ' un p ays à l' a ut re, 

selon le produi t considéré et la séq uence pos t culturale retenue . Ainsi, pour 

les légumineuses et l es céréales on estime à 30 % les récoltes pe r dues e nt re le 

champ et la table du consommateur . Ces pertes, e n 1976 équivala i e nt, a ux be s oins 

alimentaires essentiels de 168 millions de personnes . Pour des p r odu i t s e ncore 

plus pé rissables comme les fruits et les légumes, ies dommages co ndui se nt 

rapideme n t à des pertes de 50 %. Des chiffres de 60 % de pertes pou r le s ban a nes 

voire de 80 % pour les mangues sont pa r fois ci t és . Des mesures p r i se s ponct uel ­

lement afin de r éduire l ' importance des pertes confi rme nt l ' ac uit é des p robl èmes. 

Ainsi, au iHGERIA , au début des années soi xante des mesures de protec t ion éva­

luées à 448 . 000 dollars ont permis d ; éviter de s pertes d'arachide s de 840 00 0 

dollars représentant encore 3 fois plus d ' argent so us forme d ' huile . 

13 - RÉFLE XIONS SUR LE S DIFFÉRE NTES SÉ QUE NCES 

1 31 - L~, RE CûL Tc 

Elle comp orte diverses opé rations telles la r:ioisson , le battage qui 

nécessitent de s manutentions e t des équipements dont un mauvais fonctionnement 
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se traduira par des pertes. Le séchage est une phase déterminante , qui 

influencera les modalités de stockage . Séche r un produit en climat tropical 

chaud et humide , est une opérat ion délicate . Les équi pEîi; Fmts de séchage 

dispon ibles en milieu villageois sont rares , chers, consommateurs d'énergie. 

Aux PHILIPPINES , en 1968- 1969 l'incapacité des fermiers à réco1ter et à 

sécher de nouvelles va ri étés de riz à haut render.1ent e ntraîna d ' énormes pertes 

et abaissa considérablement la qualité des produits . Contrairement aux images 

• d ' Epinal, le stchage solaire en milieu tropical humide n ' est pas plus pe r for ­

mant qu'à LYON . La chimie a permis d'améliorer la captation de l'énergie solaire 

e t le séchage sur sol , grâce aux films de polyéthylène . 

132 - LE TRANSPORT 

La maigre infrastructure routière des pays en vo ie de développement 

doit être considérablement améliorée . Les problèmes de mo de de transpo r t en 

vrac ou en sac, sont difficiles à résouc:re. Les villageois et villageoises ne 

disposent en gé néral que de leur force musculaire . 

133 - LE STOCKAGE - LA CONSERVATION 

Il s ' agit pour nous , avec la phaso de transformation , de la séquence où 

le plus d ' efforts sont à faire. En effet, le fatalisme des. pertes au stockage 

ne devrait pas exister . Bien sûr, les facteurs d ' alterations sont nombreux , 

évolution biochimique des denrées mal séchées, contamination par des moisissures, 

de struction par les insectes, les rongeurs . Les paysans sont rarement informés 

de s méthodes rationnelles qui limiteraient les pertes . Les installations sont 

souvent mal gé rées . Un des facteurs qui contribue le plus au manque de dyna ­

misme des zones rurales est l'incapacité dans laquelle se trouvent les agricul­

teurs d ' assurer à leurs productions un traitement et un stockage efficaces l e ur 

permettant de ve11dre des produits de bonne qua li té à un moment opportun pour 

eux. 

C' est bien sûr dans cette séquence de stockage et de conservation que la 

c:iimie pe u t contribuer à éviter le gaspillage . Les matériaux d' emba il age les 

pro• uits ph y tosani t aires apoortent un progrès consi dérable à la condition que 

l'emploi de ces produits nouveaux soit convenaolement utilis és ce qui suppose la 
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prése nce sur le terrain de formateurs . Comme pa rtout la formation des hommes 

est primordiale, pou r la pénétrahon de techniques efficaces. Le phytopharmacien 

de l'I RAT Monsi • u r J . DEUSE vous apportera da ns son exposé tous rense ignements 

relatifs aux produits phytosanitai res . C' est à ce niveau que les pertes sont les 

plus impo rtantes, c ' e st pourquoi cette séquence doit re tenir notre attention 

plus pa r ticu li èreme nt . 

13 4 - LA TRANSFORMAT I ON 

Elle se caractérise pa r l'utilisation des techniques traditionnelles et 

reste l ' apanage du travail des femmes . Les transformations au niveau de la 

famille comporten t des opérati ons simples telle la mouture, au mortier , au pilon, 

le pressage, la filtration sur nat tes (fab rication de bière) , les lavages et l a 

décantation (manioc) . La méca ni sa tion dans de petits moul ins a fait son appariti c 

mais l a mécanisation à gra nde échelle doit affronter les irrégularités d'appro­

visionnement et l ' extrème hétéronégéité des lots. Aus si, les g randes minoteries 

et les unités de transformat ions in dust rielles se déve loppent essentiellement 

dans ~es ports et travaill ent s ur de s produits d 'importation. 

135 - LA CO MMERCI ALIS ATION 

Les quelques surplus dégagés pour l e travail de la mé nagère sont vendus sur 

les marchés urbai ns. La commercialisation est principalement entre les mains 

du secteur privé et se caract érise par l'extrême complexité des systèmes locaux 

de dis trib ution te nus par de multiples intermédiaires. 

L'importance des pertes alimentaires au cours de la commercialisation a été 

peu étudi ée et reste largeme nt inconnue. No n né gl igeables elles constituent 

à coup sûr un facteur imp ortant de la dépréciation de la qualité des produits. 

136 - L ' UTILISATION 

Cette ulUme séquen ce est souvent ignorée, pourtant , les .souhaits, les 

préfér::rnces , les préjugés, les haoitudes du consommateur dev raient déterminer 

non seulement le ,jé roulerr.ent de l ' après récolte mais a ussi guide r l'ense mble 

du système ,12 p ro r' uction . 
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Le panorama des séquences de l ' après récolte montre à quel point 

le problème est complexe . Gas piller moins pour nourri r mieux doit déb oucher 

sur des actions conc r ètes . Actuel l ement , on observe dans les pays en voie 

de développement une dichotomie profonde . Le fossé entre la capitale et la 

campagmJ se cn:JU:..ic.c . 

D' un point ce vue fondamental , il a fallu admettre que, si l'on possède 

une connaissance approfondie des mécanismes éco nomiques et sociaux qui ont 

contribué au développement d ' une soci été donnée , nous ne savons pas comment 

un tel processus peut être déclenché e t maintenu . Des tec~nologies inadéquates 

ont par conséquent été intro duites et leur insuffisance à r épond re aux besoins 

et aux 2spoirs oe s sociétés en vo ie dé déve loppement a enge ndré une recherche 

de nouvelle~ solutions technologiques . 

II LES TECHNOLOGIES APPROPRIEES 

21 - TERMINOLOGIE 

A la lumière de l ' expérie nce des trois derniè res décennies, il est apparu 

évident q ue le mimétisme n' é tait pas une solution pour résoudre le problème de 

la faim. Les usines somptueuses surdimens ionnées ca l quées sur les plus belles 

réalisations occidentales ont contribué , plus à déraciner les hommes qu'à les 

promouvoir. 

Les technologies adaptée& , appropriées, al t ernati ves sont apparues . Sous 

un vo cabulaire mal défini et encore hésitant, elles désignent un même concept. 

Aux industries clef en main , produits en mains déca lquées sur un modè le 

exogène , il con vient de déve lopper des industries "cooptées, copens ées" mieux 

intégrée s avec la réalité é conomique, sociale, technique du pays concerné. 

I_' idP.8 d ' a1ternati VPS techno .logiques fait appe 1 non seu l ement à 1 'adaptabilité 

des procédés connus e n fonction des conditions d ' envi r onneme nt des so ci étés 

concernées mais encore à des procédés nouveaux imaginés grâoe à l 'interpénétrati o 

de s techniques traditionnelles et des techniques occi denta les .· 

La technologie appropriée ne doit pas consti tuer un s ubstit ut systématique 

de la technolo gie moderne et encore mo ins une te chn ologie "a u rahais". Un 
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développement é conomique aura touta chance d ' §tre favorisé par la coexistence 

de formes et de niveaux divers de technologies qui agiront par synergie. Il 

nous semble qu"un pluralisme technologique , beaucoup plus affirmé dans les pays 

en voie de développement que dans les pays riches, appo rterai ent des solutions 

aux problèmes alimentaires et plus généralement aux p robl èmes de dévelo ppement 

é conomique . 

. III EXEMPLES D'AMELIORATION DU SYSTEME APRES RECOLTE 

31 - LE GERDAT 

L'étude et l'adaptation de la technologie appropriée dans les pays en 

voie de développement est le fait : 

- d'un secteur informel constitué de paysans, artisans 

- d ' un secteur o r ganisé com~ortant trois groupes : les entreprises 

industrielles, les sociétés nationales pour le développement, les organismes 

nationaux ou internationaux de recherche développement et d ' enseignement . 

Le GERDAT est un organisme français de recherc he , développement , d'ensei­

gnement . Il regroupe 1 500 personnes , 300 sont localisées au Centre de Montepllie : 

Construit en 1975 , 150 aux si èges cent rau x parisiens . Tous les autres sont sur 

le terrain, en Af ri que , Amérique du Sud , Asie du Sud ~st . 

Le GERDAT, comme son nom l'indique (G roupement d 'E tu des et d~ Recherches 

pour le développement de ! ' Agronomie îripicale) résulte du rapprochement de 

3 instituts 

CEEMAT (Centre d 'Etuoes et d'Expérimentation du Machinisme Agricole 

-r- ·- -- -- ..: - - , "'I 
1 l uµ ...L L,0 .l J 

CTFT (Centre Technique Forestier Tropical 

I EMVT ( I nst i t ut d ' El svag e et de Medeci ne Vé térinaire des pays 

Tr op icau x ] 
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IFCC 

IRAT 

IRCA 

ïRCT 

IRFA 

IRHO 

(Inst i tut Français du Café, du Cacao et autres plantes stimulantes) 

( Institut de Recherches Ag r onomiques Tropicales et des Cultures 

Vivri ères) 

(Institut de Recherches sur le Caoutchouc) 

(Institut de Recherches du Coton et des textiles exotiques] 

(Insitut de Recherches sur les Fru i ts et Ag rumes] 

( Institut de Recherches pour les Huiles et Oléagineux) 

auxquels il convient d ' ajouter deux or ganimes de formation localisés au GERDAT 

Montepll i er 

l 'I FARC (Institut pour la Formation Ag ronomique et Rurale en Régions Chaude 

la SIARC(Section Ingénieurs Ag ro- alimentaires pou r les Régio ns Chaudes ] 

créée par l'Ecole Nationale Supé rieure des Industries Ag ricoles et Alimentaires . 

Pour tous ces instituts , si la priorité est toujours donnée è l 'augmenta ­

tio n des productions, des efforts importants sont investis dans l e domaine post 

cultural et de nombreuses recherches formulées en termes de système de production 

pe r mettent de ce fait de rendre opérationnels les résultats obtenus dans l 'opti­

que d ' un développement int ég ré. 

32 - TECHNOLOGIES APPROPRIÉES ET SYSTÈME APRÈS RÉCOLTE 

321 - FIXATION DU MONDE RURAL 

Les efforts d ' adaptati on de technologies appropriées au ~iveau rural 

seront d ' autant plus ais ée s qu ' ils s ' ad r esseront è un milieu n ' ayant pas sub i 

une d é sagrégat ion économique st sociale trop man i feste . La fixation des popu­

lation s rurales constitue un préalable fonda~ental ô tous les efforts qui seront 

consentis ultérieurement . 
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Les actions entreprises da ns ce sens, au niveau des plantations 

hévé icoles en Asie du Sud Est et en Af ~i que, auxquell es l ' IRCA a été associé 

repres ente nt un exemple int é r es sant de p r omotion des activit é s rurales. Des pro­

g rammes de développement compo rtant des me sures fiscales et financi è res, ainsi 

que l ' adoption de techniques de production et de stockage efficiants assurent 

un revenu confo r table à une populatio n ag ricole qu i de ce fait n 'ira pas 

s ' agglomérer autour de grandes p lantations pour consti tue r une masse de main 

· d ' œuvre vulnérable . 

322 - I LLUSTRATIONS GEROAT D' AMELIORATIONS OU SYSTEME APRES RECOL TE 

Les différentes séquences du système après récol te sont repris es et font 

l ' objet de documen ts visuels , illustrant les amélio rations appo rtées pa r des 

instituts du GEROAT . 
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AMELIORATIONS DE SEQUENCES APRES RECOLTE ILLUSTRATION CERDAT 

SÉQUENCES SYSTÈME APRÈS RÉCOLTE 

RECOLTE --------·" ,bc3t~as;e _______ _ 
. secha~e ______ _ 

TRANSPORT--------'. longues distances 
\ courtes distances 

\ 

\ moyens util i sés 

STOCKAGE _______ . familia l 
\ , t. r . coopera lT --

\ 
~ gouvernemental 

TRANSFOR MATION -----\ nettoyage 
', déco rti case 

\ 
\ broyage 
\ mouture 

parage 
\ pressage 

fermentation _ _ _ 

cuis son - ·------------

valo risa tion des sous 
produits 

CONDITIONNEMENT - - . ~ pesage 
\ emballage 

\ 

\ étiquetage 

COMMERCIALISATION - ·--··. pu blicit é - promotion 
· privée - pu blique 

distribution (grossistes 
détaillants) 

UTILISATION ______ . met s traditionnels __ _ 
\ 
\ 
~ produ i ts nouveaux 
\ éva luat ion qualitative 

et nutritionnelle 
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mil 
céréales 

IRAT 

café, ca cao IFCC 
arachide . coprah IRHO 

fruit 
matériel 

céréales 
légumine uses 
tubercules 

. cé réales 

fruits 
cacao 

fr uits 

transfo rmation 
de f r uits 

pastification 
mil - sorgho 
panification 

gazeification 
méthan is ation 
hydrocarbures 

arachi de 
de 
bouch e 

problèmes nut ri­
tionnels 
coton glandless 
aflatoxine d 'ara­
ch i de 

IRFA 
CEEMAT 

IRAT 
+ 

CEEMAT 

IRAT 

IRFA 
IFCC 

IRFA 

IR FA 

IRAT 

CTFT IRAT 
IRFA IRAT 
IRHO 

IRHO 

LABORATOIRE: 
COMMUNS 
IRCT 



323 - ALT ERNATIVES EN MATIERE ENERGETI QUE 

La valo ri sation prioritaire des ressources locales permet aussi de proposer 

des alternatives possibles pour limiter une dépendance aussi dispendieuse 

vis à vis des pays producteurs de pétrole . 

Les gazogènes ont été remis à la mode et les établissement PILLARD en 

· liaison avec le CTFT et l'IRAT propose la gazéification de balles de riz . Ce 

même CTFT étudie la mise au point de synth èse de mé thanol par gazéification 

de biomasse. L ' hydroliquéfaction des bois conduit à la synthèse de carburants. 

L'I RHO propose une technique de récupération de l'huile résiduelle de pal­

me qui permet par cracking catalytique d 'obtenir des hydrocarbu res. 

Le biogaz est synthétisé à partir de nombreux résidLS 

- les tourt eaux d ' ananas , qui polluent la lagune d'ABIDJAN à raison de 

50 000 tonnes par an -fournissent du méthane avec un bon rendement d'après les 

études menées conjointement avec l ' IRFA et l ' Un iversité de Montepllier. De même 

l 'IFCC méthanise les parches de café et les débris de cabosse du cacaoyer . Depu i : 

197 5, l'IRAT conduit une expérimentation en HAUTE VOLTA. La valorisation de la . 
biomass e produit du mét hane utilisé pour faire t ourner une pompe . Le compost 

obtenu assu re la restitution de matières organiques au sol . 

Le CEEMAT en collaboration avec d ' autres instituts , étudie la créat ion 

d'une ferme irriguée de polyculture et d ' élevage autonome énergétiquement . 

L'ant enne technologie alimen~aire du CEEMAT en liaison avec l'université de 

Perpignan et l'ENSIA a mis au point un séchoir solai r e campagnard comportant 

un absorbeur poreux en fibres de coco. 

Les différents organismes du GERDAT sont conce rn és par le problème de 

la faim dans le monde . Les~ 500 membres participent acti vement par leu rs 

t ra vau x à améliorer les productions agricoles mais aussi à amé\iorer les 

systèmes après récolte parent pauvre des études agronomiques 
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CONCLUS I Oi~ 

• Le problème oe la faim résulte d'un ensemble complexe de données 

biologiques, économiques et sociales . La famine mondiale, qui s'accroit 

de jour sn jour, témoigne de l'échec de notre géné ration. Trop souvent on a 

accolé au mot faim le terme agriculture . Il serait vain de rejeter sur la seule 

agriculture cet échec . Il serait aussi vain de rechercher dans le seul domaine 

technique une solution miracle . Les solutions si elles existent, sont d'ordre 

politiques . 

Pour nous, technologues, repr~sentant un groupe de technologues du 

GER DAT, des améliorations peuvent être apportées . Le problème de la faim est 

è insérer d~ns une visio n globale de la chaine alimentaire . La qualité de 

cette chaine est fonction de la solidité du maillon le plus faible. A nos yeux, 

un maillon bien médiocre est constitué par le système après récolte. Les sta­

tistiques s'attachent aux rendements~ l'hectare et aux calories apportées par 

le maigre bol dP riz. Ent re '' la fo urche et la fourchette' ' beaucoup d'inconnues. 

Pour des n1il l ie rs d ' a~ro nomes form és comj ien de techniciens de l'alimentation? 
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persor111es peu oe personnes s'en soL:cie : LB slogan "GASPILLEi=< i'D I NS POLJR 

~~DURRIR fUF:U'.< " devL' é::it dE!vErn:i.r une p1'i • rité, pour ceux qui veulent réelleme nt 

faire qul;lque chose . 

P.Jurtant , dans le syst~me après récolte , l ' introduction de technologies 

de transformat~on; grande échelle et~ f ort coefficient de capital a fait 

surgir des problèmes. Des bouleversements sociaux avec notamment une paupéri ­

sation suburbaine sont nés avec la dévitalisation des campagnes par lq cancéri­

sation dea cult ures de rente . Cette dévitalisation s'est accompagnée d'une 

paralysie de l ' esprit d ' initiative et d'innovation . Il convient de remarquer, 

avec R. TREI LLON créateur de la cellule ALTERSIAL (Alternatives Technologiques 

et Recherches sur les Industries Agricoles et Alimentaires)"qu'il n'y a pas 

de déterminisme naturel qui conduise l'évo lution de la techn~logie vers des 

formes toujours plus intensives en capital et des gammes de dimansions toujours 

croissantes ". J 'autr2 oart, il fau-c de plus toujours avoir à l ' esprit "que 

l ' évol u-ci on tech~oloJique d ' un système do nné ne peut jamais cons tituer un modèle 

pour un autre système ". 
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Parallèlement à l'amélioration du système après récolte, il convient de 

créer avec les gens concernés, des technologies nouvelles mieux appropriées a 

leur environnement écologique , économique , culturel et social. Alo rs pour lutter 

contre la faim, un réel espoir pourra naît re. 

Cep endant, deux préalables sont requis 

- il faut redessiner un nou vel ordre économique mondial, la réponse 

appartient aux pays riches 

- il faut pouvoir assurer la formation des hommes, clef du développement. 

Pour terminer, laissez nous la possibilité de conclure en citant à 

nouveau un proverbe chinois 

- Si tu donnes un po isson à un homme, il mangera un jour 

- Si tu apprends à pêcher à cet homme, il mangera chaque jour. 
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